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°n d j')Ult cristalliser en trémies pyramidales qui dé-
VCnt du cul)e >par son point de lusion , qui est fixé à 4 - 2/17°,

l ac t]1 ^?ns^ ’ (lu^es ^ ^5̂ 22 , et enfin parce que , traité par
aci e nitrique concentré , il s ’oxide , passe à l’état de nitrate

^ dissout sans laisser de résidu .
Le bismuth sert à la préparation du ni-

(li' et du dorure bismutiques , qu’on obtient , le premier en
quantVant lel >1Snmtl1 dans l acide nitrique , et le second en atta -
P a" cem6tal par l’eau régale et en .faisant évaporerlaliqueur .
dont Ŝ dUeen ouire >avec 1étain et le plomb , un alliage fusible

n on se sert pour clieher des gravures , et c’est là son appli¬
qua plus importante .

CHAPITRE XXIV .

DO CUIVRE ET DE SES COMPOSÉS .

SULFATE , NITRATE , CHLORURE ET ACETATE CUIVRIQUES ,
ACÉTATE 1ÎI- CUIVRIQUE .

Cuivre.
Formule . Cu
équivalent. 395 ,70

k ^ Cüemétal, très répandu dans le commerce, est d’un
soû 10U°Gdcda*aut. H tient le troisième rang parmi les métaux

e ra Pport de la malléabilité, et le cinquième sous celui dela ductilité .

quei U*Vle 011 re ncontre dans le commerce n’est pas cliimi -
taj 11 ^U15 °̂S qualités particulières que possèdent cer-
d(>- * **** Pal’a*SS(“fd devoir être attribuées à la présence
jp ^ Ui 'aes étrangères qui les accompagnent . Ainsi , d’après
sa II U.^dei ’ un uuivre venant de la Suisse , et reeheirhé pour

« ubihté et sa mollesse , contenait :
Potassium . 0 ,0038 '.
Calciu'u . 0,0033 ( = 0,008

^ Fer. 0,0017 J
6 Ui'leau que nous donnons ici , emprunté à l’ouvrage de Ce
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savant sur la voie sèche , fait connaître les compositio1'3
quelques cuivres rouges du commerce. (T . 11, p . 452 .)

Droutlieim . Hongrie .
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§ 231 . i\ |>]>Hf»iionK. On emploie le cuivre à la conft^ 1̂
des vases et appareils indispensables dans les fabriqué ^
toiles peintes , à celle des rouleaux et des plaques sur k*̂‘lu '

on grave en taille -douce. En l’alliant au zinc , on obtient^cuivre jaune , dont on sc sert concurremment avec le cUl
J . . . . . . uV’C1rouge pour taire les rouleaux d’impression. 11 constitue ,

lliilwde faibles proportions de zinc et des traces d’étain , un iu
dont on fait les racles dits de composition. Enfin il sert dhe

. fU' "tement à la préparation de la plupart des combinaisons
vriques employées dans les arts .

Sulfate cuivrique cristallise.
Fonmile. s du + a h»o
Equivalent. . . 1559,26

§ 232 . Ce sel est connu dans le commerce sous le non1

vitriol bleu , de vitriol de Chypre , et enlin , associé à des },rl̂
portions diverses de sulfate ferreux , il prend le nom de vit rJÜ
de Saltzbourg , 1” , 2' et 3' aigle.

Le suliate cuivrique, que 1on trouve depuis quelques annt!®
dans le commerce , provient des opérations de l’affinage^
matières d’or et d’argent , dans lesquelles on décompô ’ ]c
sulfate argentique sous l’influence de l’eau chaufféeà l'ébaUd*0"’



DU OUVRE ET DE SES COMPOSES . 21 .3^0S Vaincs'le cuivre. Le sulfate cuivrique qui se produitors est retiré de la liqueur par l’évaporation , qui l’amène à1état cristallin.

j, 0 ,1Tout aussi l’obtenir en traitant directement le cuivre parj,̂ de sulfurique concentré : celui-ci passe à l’état d’acide sul-^ eux en cédant de l'oxigènc au métal , qui s’oxide et se com-
e avec, une portion de l’acide sulfurique non décomposé,o e réaction a lieu d’après la formule :

2 S 11» o _|_ Cu _ ( S Cu -f UH)l s
^ °Uv reconnaître si le sulfate cuivrique contient du fer , on

^ ‘Se dans la dissolution du sulfide hydrique , qui en précipite
le cuivre. Cette liqueur , additionnée de quelques gouttes^ audenitrique , puis évaporée presque à siccité , possédera , sirenferme du fer , tous les caractères des sels ferriques ,^ -‘i-cure qu elle précipitera en rouille par l'ammoniaque , en
Par le cyanure ferroso-potassique et en noir par le sulfure'̂anionique_()n peut aussi faire bouillir une dissolution de sul-le P tlUvr’'lue avec un peu d’acide nitrique afin de transformer

sel ferreux en sel ferrique , et précipiter ensuite l’oxideler -lUe par 1ammoniaque qui , employée en excès , redissoudra°at le cuivre.
100 cuivre .

y ■,p
00 parties d’eau dissolvent , à la tempciatuieparties de sulfate cuivrique et 100 parties eau

à 100° en dissolvent 00 parties . \acom -I 233 . Le sulfate cuivrique rôlePosition de la couleur noire , et y joue par sa ^ )Q!.cr surle mordant et d’agent oxidant . On s’en sert pour pu.la toilel’bydrate cuivrique , soit qu’on 1utilise tln0lj erniW>n-t(
même

C°U*eU!'>s0*t (lu '*devienne ... _
aüSs>po l̂ U°n k)nnC directement sur les tissus ; on s’en serttonde 111̂ U' n ’serves à la cuve d’indigo , pour relever le

laines couleurs organiques et inorganiques , el pour

la base de l’arsénite
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préparer , par voie de double décomposition, quelques sels s°
lubies à base cuivrique ; enfin , combiné avec le sulfate ani®0
nique , il constitue un sel double employé dans plusieurs coule urs
d’application .

Ni traie cuivriq ue.

Formule. N Cu -f- 5 IP O
Équivalent. . . . 37-17,91

§ 234 . Le nitrate cuivrique se prépare en grand dans
fabriques de produits chimiques, et en petit dans les laborat0’1̂
particuliers . Pour l’obtenir , on dissout à froid d’abord ,
chaud , de la tournure ou de la limaille de cuivre dans 1aC1
nitrique . Une partie de cet acide oxide le cuivre en se décc1*

• j . . . . «vCc
posant , et forme de l’oxide cuivrique qui se combine ‘ ^
la portion d’acide non décomposé pour donner naissance 1
nitrate cuivrique . En meme temps que celui-ci se produit ,W
dégagement d’oxide nitrique , ainsi que le démontre la l01'111
ci-après :

.ale

Cu3-f - 4 N Aq= 3 (N Cu) Aq-f- NJ On

Pour avoir ce sel cristallisé , on fait évaporer la dissolut "
nitrique jusqu ’à ce qu’elle ait acquis une consistance sirupc us ^

on l’abandonne ensuite à elle-même , et , par le refroi(bs^
ment , il se dépose des cristaux sous forme de parallélip1!’1 .
allongés , d’un beau bleu , d’une saveur âcre et métalliq 110’
exposés à l’air humide , ne tardent pas à tomber en
cence en raison de leur affinité pour l’eau . Ces cristaux

soi'4
(lié'

complètement solubles dans 1alcool , et par ce caractère sc
tinguent et se séparent au besoin du sulfate qui les acc0"1'
pagne , s’ils n’ont pas été préparés avec çoin.

100 parties de ce sel cristallisé , calcinées au rouge so»lb̂
dans un petit creuset de platine ou de porcelaine , doivent
un résidu d’oxide cuivrique du poids de 00 ,(50.

§ 235 . Le nitrate cuivrique est employé coi'1
agent oxidant des matières colorantes (Voyez Couleurs
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pfoaiion) ; il entre aussi dans la composition des ré ^
genres gros bleu et bleu lapis , ninsi que dans ce rormCques mordants-, enfin , associé au nitrate ammomque , i

un sel double, le nitrate cuprico-ammonique , qui dans p us
^ constances remplace le nitrate simple.

Chlorure cuivrique .
Formule. ^ ‘̂u
Équivalent . 838 ,35

Yj* conqiosé est toujours un produit'delaboratoire . Ona soit en di ri néant un courant de chlore sur un vo¬lume de m °
du l0un'Ure do cuivre chauffée au rouge, soit en dissolvantcu'Vre dans l’eau régale , et dans ce cas le chlorure cuivrique
d’c,' r<nUC il ' üquide . Pour l’amener à l’état solide, il suffitapurer la dissolution iusou’à un certain point et de l’aban¬donner an r •i- ' J 1j au relrouhssement : il se produit alors des cristaux sous1110l̂ e lon gs prismes rectangulaires à /i pans colorés en
luHt0tlentern ,ant <!,lv'r°n 22 p . 0/0 d’eau . Ce sel est très so-(iil ° ^a"S ^a^'°°l ’ qn’d colore en vert ; et combiné avec le)nue ainnionique, il donne naissance à de très beaux cris-

Ux bleus renfermant de l’eau de cristallisation .
S ‘2117. \ ,,„n, a.io..s. Le chlorure cuivrique est

e«mme agent oxidnnt. Autant que possible on ( evriu - ^stituer au nitrate cuivrique dans les impressions sui '
l°ndu que celui-ci contient souvent de 1acide nitri \ ^qnl, ainsi que l’acide nitrique (lu nitrate , peut 00 <ucl jjaune , ce «pii n’a pas seulement pour effet dc M « ^nuance de la couleur imprimée sur le tissu , nullri
fendre celui-ci impropre à la retenir .

Acétate cuivrique .
Formule. A Ou + 10 ()
Équivalent. 1251,30

§ 258. Dans le commerce ce sel est connu sous ' i/enu *Uonis de verdet, ùc verl-de-yris cristallisé , de ci istau
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et de vert-de-gris distillé . 11 contient environ 9 p . 0/0
cristallisation , est peu soluble dans l’alcool, et exige pn« ôe
fois son poids d’eau bouillante pour se dissoudre : sa dissolu*1
en se refroidissant , laisse déposer des cristaux qui ont lu
d’octaèdres allongés , à base rhomboïdale . ^

100 parties de ce sel , calcinées au contact de l'air dan*
■..IjJU*capsule de platine ou de porcelaine , doivent laisser un '

de 39 ,61 . 11 est rare que cct acétate renferme des nintu^
étrangères : toutefois il sera toujours facile de s’assurer 1
pureté au moyen des opérations que nous indiquerons P

essayer l’acétate bicuivrique. j,.
.D’après des observations que nous avons faites , d 1

ternit un acétate cuivrique bleu et très elllorescent , contt"
une autre proportion d’eau que l’acétate du commerce.

239 . Appliquions . Ce sel a été employé par quelq1" 8 j|
bricanls comme base de réserves dans les genres gros b*eU j
sert à la préparation du vert deSohweinfurt (arsénite cuW1"!
à laquelle on procède en introduisant dans un alambic de
cétate cuivrique, (le l’eau et de l’acide arsénieux . Si 1 c
ce mélange , l’acide arsénieux déplace l’acide acétique et
avec lui un arsénite , qui est toujours mélangé d’une et
quantité d acétate basique (Journal de la Société rndusl1
de Mulhouse , t . Vil , p . S2 ). Enfin on le fait entrci
beaucoup de couleurs d’application .

Acétate In-cuivrique .
Formule. Â Cu Cu + t> Il
équivalent . “2309,03

§ 2/|0 . Ce composé , produit de l’oxidation de lame8
exposées sur le marc de raisin en fermentation à

rt("»e
deÏÏ

,r d""-

de""" 1

air , est co':iiii"

dans le commerce sous le nom de vert-de-gris ; il se p1'.;cse"tl’
. . . d u”

sous deux aspects didérents : il forme tantôt une ma 880
bleu clair parsemée d'une foule de paillettes cristalline8) j
une masse,verdâtre dans laquelle les paillettes cristallin"®
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- ums prononcées. Ces différences dans la nuance coircspon
de»t à des degrés différents d'hydratation . Comme Veau ne

que 56 p . 0/0 de ce produit , il est sujet a etio fielat

moins
de

dissout

. '_eid ('xeill pt de matières étrangères si , traité par l’acide
irique pur et étendu d’eau , il s’y dissout complètement sans

P °duirp d effervescence sensible . Dans ce cas sa dissolution
(j Pr('ci pite ni par le chlorure barytique , si elle ne contient pas
^ liâtes , ni par le nitrate argentique , si elle ne contient pas
^ ĉ oriires ; enfin, en dirigeant dans cette même dissolution

^brique un courant de sullide hydrique pour eu précipiter tout
cu Ure, on obtient par la filtration une liqueur qu’on lait éva-

1 1et le résidu calciné doit disparaître complètement .
le^ ‘ ■^ppiivaiîons .Le vert-de-gi'is est enqdoyé dans toutes

Ur coiistancps où l’on fait usage d’acétate cristallisé ; mais on
(1' °'" d Ptl saturer l’excès de hase soit par une certaine quantité

Vlll<u«re , soit par tout autre acide ou sel acide .

c 1

Dü PLOMB ET DE SES COMPOSÉS

acide PLOMiuQVE, svkoxwes vi .oMBKUxv.TvnoMmum ., c
' n-T \ TK VLOMBKiVEF .NITRATE, ACETATE ET SI U -

Plomb .

Formule.
Équivalent. l294’b°

Ce métal , un des plus aneiennomont connus , est
'danc bleuâtre très éclatant tant que sa surface n

c°uti\ct del’air ; quoique sans saveur , il a une ni « ' tqclisit6P e*t assez mou pour pouvoir être rayé avec 1ong i -

Pst= à ll , ',lH0h ; il fond à SM * c. tVœuvre et
Ou distingue deux espèces de plomb : les l’101'̂ ^ imnuqü lvt

'es plombs luarchauds -, les premiers sont le P10 is. (le
01* l’uct du traitement que Von faitsubir auxninuv ^ eoup0Ue,plombs de celte espèce n’ayant point passe .
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